Ertifoyc  q£ficîellement  au  Conseil  des  Cinq-Centé  , 
dans  la  séance  d* hier  ; avec  des  nouveaux  ren^» 
seignemens  sur  cette  Conspiration  j dans  laquellp 
90  trouvent  impliqués  plusieurs  Députée. 


interrogatoire 

DEF  PRINCIPAUX  CHEFS 

CONJURATION 


CrRACUf  sm  'génie  bienfaisant  qui  toujou  veîH# 
aux  destins  de  la  République,  grâces  aux  talens  bie» 
employés  des  braves  Ramel  et  Malo , tous  deux  éga- 
lement ennemis  des  factions , un  grand  complot  royal 
irient  encore  d’étre  découvert  9 anéanti*  ^ 


H résulte  des  pièces  envoyées  hier  par  le  Dlrectoife 
«n  conseil  des  500,  et  dont  la  lecture,  péndant  plus  ' 
de  trois  heures,  bcciipa  la  séance,  que  ce  vaste  plaa 
de  coquration,  dont  les  ramifications  infinies  s’èteni* 
dîfitm  dans  toutes  les  parties  de  la  République  » Âiait 
«e  centralisaient  surtout  dans  les  départemens  méridio- 
naux et  de  la  ci-devant  Franche-Comté,  que  ce  plan 
fut,  si-iîon  dicté,  tracé  du  moins  des  maint  du  ci-ïde- 
Tant  Comte  de  Provence,  lui-même.  ■ ' 


Les  Jacobins,  comme  en  Prairéal , devaient  être  mU 
en  avant  ; leurs  Complots,  sans  doute auraient  été 
déjoués  par  les  amis  de  l’ordre,  par  les  vrais  Répu- 
blicains c’est  alors  que  la  bombe  royale  devait  éclater 
dans  toute  sa  fureur  ; grâces  aux  manœuvres  des  soldats  - 
du  tyran  , dont  l’enrôlement  déjà  se  portait  à plusieurs 
'mille,  et  qui  sont  tous  ou  déserteurs  étrangers  ou 
officiers  ”suprimés  , tiïte  reaction  terrible  opérée  par 
«ette  secousse  anarchique,  aurait  eu  lieu. 

Les  bandes  royalistes  stipendiées  par  les  agens 
royaux  , aeeWaient  à Paris  former  une  masse  de 
12O0  mille  hommes  , et  réunies  aux  troupes  dontl|la 
iolde  allait  être  . augmentée  , conduites , ensemble  par 
Ramel  et  Malo,  cmhiandées  en  chef  par  Broglie,cUe* 
fe  seraient  emparées  des  barrières,  turaieut  dans  touç 
Raris  proclamé  Xow/s  Ufi  ^TÎnet  àu 

dis  Câpas^  QU  d'ArtQÎs  ou  Bourkon  QU  Condé 
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devaient  arriver  incessâment  à Paris , occupait  It 
trône  provrcoirement,  et  jusqu’à  l’arrivée  trè>-prochaine 
dû  ci-devant  Comte  de  Prove-cc.  Les  émigrés  réunis 
dans  le  département  du  Jura,  achevaient  pendant  et 
téms  de  détruire  en  ces  pays  , le  parti  républicain, 
Lyon,  Marseille  et  Bordeauar • et  Toulon  déployaient 
l’étendard  de  la  royauté. 

Tous  ces  complots  attroces  inventés  par  le  préten- 
dant,  tramés  sourdement  par  ses  quatre  agens,  eussent 
été  pleinement  éxécutes  par  Breteuil  à la  tête  ds  se 
ta  mille  hommes. 

Le  premier  acte  de  la  royauté,  était  la  cession  d« 
quelques  provinces  aux  puissance»  belligérantes  pour 
payer  les  dettes  du  roi , une  promesse  d’amnistie  pro- 
clamée solemnellenaent  dans  tous  les  quartiers  de  Paris 
«n  faveur  de  ses  babitan».  Mais  bientôt  un  parlement 
déclarait  que  le  Monarque  n’avait  pas  eu  le  droit 
d’amnistier  ainsi  les  eanemis  les  plus  implacables  d« 
Il  royauté. 

Si  les  Directeurs  ne  se  fiant  point  au»  promesses  de 
Coar , sorîaicit  du  royaume  pour  se  soustraire  à Uuf 
▼engeance  éternelle,  il  était  résolu  de  mettre;  à pris 

leurs  têtes,  partout  où  elles  reposaient, 

>^fin  qu’il  ne  pût  échapper  aucun  ^des  membres  des- 
tinés à périr,  on  devait  tons  les  consign^  aux  princi- 
paux locataires  d«  leurs  habitatiojas.  Dumas, 
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âu  ccnseîl  des  anciens,  étaient  Jcs  premiers  éffacég 
des  listes  de  prescription,  ce  dernier  nommé  Ministre 
delà  guerre,  on  avait  résolu  la  perte  de  ceux  qui  ont 
foté  la  mort  du  rci,  puis  les  Feuillan,  les  modérés, 
fous  les  patriotes  enfin , quelques  aient  étéjeurs  nuancés 
politiques,  pourvu  qu'ils  aient  été  partisans  delà  Ré- 
volution, tels  que  les,  Lameth  et  Lafayette  , qui  de- 
vaient être  coAduits  et  exposés  à Paris  dans  une  cage 
de  fer. 

Les  trois  agens  arrêtés  chea  Malo,  sont  : Berthe- 
let-de- la~Nivcrnais  , ci-devant  mousquetaire,  ci-devant 
receveur  des  aides  à Toulon,  lieu  de  sa  naissance; 
Brolicr , prêtre  ci-devant  réfractaire,  et  Dunand,  Md 
Epicier,  rue  Notre- Damc-des- Victoires,  ün  autre  per- 
«onnage  qui  ne  figure  pas  avec  moins  d’éclat  dans  la 
conjura tion  , est  un  nommé  Poly , Baron  allemand  , 
naturalisé  Français,  ci-devant  lieutenant  au  régiment 
d’Armstad,  capitaine  en  gt  dans  Conty,  infanterie 
Jacobin  forcené,  grand  dénonciateur,  agent  de  salpêtre 
à Troyes , aujourd’hui  royaliste  intrigant  à Carmagnole 
i cheveux  plats,  ayant  épousé  depuis  peu  la  fille 
dun  capitaine  qu'il  n’a  pas  voulu  nommer,  et  que 
ron  sait  appartenir  à la  maison  d’Orléans. 

Tous  quatre  sont  à présent  pardevant  le  burca« 
ccriiraî,  occupé  à saisir  tous  les  fils  de  la  conjuration; 
tous  quatre  trouvés  nantis  du  plan  signé  Louis  XVill, 
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ée  difFércntes  pièces,  pouvoirs,  lettres  et  patentei 
écrites  par  ce  dernier,  ont  été  interrogés  alternative- 
ment  et  au  secret.  Berthéîot  a tout  reconnu,  tout  avoué; 
mais  il  a déclaré  que  T exécution  de  ce  plan,  concerté 
avec  Malo , ne  devait  avoir  lieu  que  dans  le  cas  ou  le 
Terrorisme  reprenant  le  dessus , nous  ramènerait  au 
triumvirat;  que  les  Jacobins  des  500  ayant  acquis  de- 
puis peu  dans  ce  conseil  un  ascendant  terrible  pour  Ici 
élection  prochaines,  le  gouvernement  monarchiqno 
deviendrait  mille  fois  préférable  au  Dictatoriat  que  les 
montagnards  réussiraient  infailliblement  à redonner  k 
la  France.  Ce  plan  n’est  au  surplus, selon  lui,  qu’un 
sommaire  d’idées  confuses,  jettées  vaguement  sur  le 
papier,  sans  espoir  et  sans  dessein, 

Brolicr  donnant  en  ville  des  leçons  de  mathémati- 
ques à des  P rsonnes  qu’il  a dit  ne  'pas  connoitrc,  et 
dans  le  prétendu  domicile  duquel  on  a rien  trouvé  , 
confesse  aussi  sa  complicité  dàds  la  conjuration , mais, 
selon  M.  l’Abbé,  elle  ne  devait  être  exécutée  que  de 
concert  avec  le  Gonvernement , c’est-à-dire  que  cet 
autre  Capet  devait  être  courronné  de  la  main  des  DL 
recteurs  et  qu’ils  eussent  ensemble  partagé  les  pouvoirs. 
Interrogé  s’il  était  un  des  agens  du  prétendu  roi,  a 
répondu:  je  ne  dis  pas  que  je  suis  un  agent  du  roi, 
mris  les  pièces  que  vous  avez  le  déclarent , &.  ^c, 

Uunaad  ne  voulut  rien’  avouer , U a mé  couuoitr® 


» caflSpiritîoîï  royale  cJ  ses  cotni^Iices , que  s’il  avo^ 
«U  quelques  relations  avec  Broliefj  elles  avoient  uni- 
quement pour  objet  une  fourniture  d’eau-de-vie;  qu$ 
•CS  démarches , ses  voyages  en  Suisse,  à Hambourg;, 
|cs  visites  a Malo , n’avaient  eu  lieu  qu«  par  rapporf 
4 cette  fourniture  dont  il  ignorait  d’ailleurs  la  destina* 
tion* 

M.  le  Baron  de  Poly  s’est  aussi  tenu  sur  la  néga# 
tive;  ü a bien  déclaré  avoir  fait  des  visites  fréquentes 
chez  un  Mélianne,  officier  de  santé,  yayoir  crié  avec 
fcrtains  Députés  , le  6 Janvier  dernier,  ( v.  st.  ) ; 
Vive  U Rà , le  Roi  boit  \ mais  qu’ii  n’avoit  pris  do 
part  à la  conjuration  dont  on  lui  parlait. 

Cependant  Ramel  qui  se  conduisait  en  ceci  d'après 
les  conseils  éclairés  de  Carnot^  ayant  reçu  diiFérentes 
visites  de  Poly  qu'il  avait  connu  | à l’armée  comme 
un  inoigant,  dangereux  et  à circonstances  , apprit  de 
lui  s n diné  qu’il  lui  donné  à cet  effet,  qu'ii  étoit 
nn  des  agens  le»  plus  affidés  du  prétendu  roi , qu’il 
•btenait  facile mern  auprès  du  Directoire  autant  de  ra- 
diations qu'il  croyait  nécessaires  à l’exécwtion  de  ses 
projets.  Ramel  iui  observant  la  difficulté,  l’impossibi- 
lité même  de  faire  réussir  de  pareilles  entreprises , at- 
tendu que  toutes  celles  de  ce  genre  avoient  échrOtè 
jusqu’alors  ; il  r/y  eut  jamais , dit  Poly , de  véritables 
^«jurations  ; ceiie-ci  ne  peut  manquer  de  réussir  ; la 
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livisioiï  qui  subsiste  entre  les  deux  conseili , celle  même 
qui  règne  en  celui  des  50b,  le  mécontentement  du 
peuple , le  mal-tenue  des  troupes  , tout  nous  assuré 
S0n  infaillibilité.  Quelle  peine  réservez-vous,  dit  Ri* 
mel,  aux  républicaiiis  prononcés  L’exil,  la  galère, 
la  mort  même  , s’il  le  faut;  car  vous  tons,  vous-même^ 
vous  êtes  la  cause  de  la  mort  du  roi.  Observez  quo 
Poly,  dans  f sa  futeur,  faisait  cette  meffâcc  à Ramel 
qu’il  rendoit  le  confident  dt  ses  projets. 

Ramel  voulut  bien  aussi  déclarer  qu’il  a voit  plusieurt 
Ibis,  sur  l’invitation  de  Poly,  fc  rendre  chez  Tallicit 
et  chez  Dcl-Campos,  ambassadeur  d’Espagne. 

A.2L  connoissance  de  tous  çcs  faits , l’importance  di 
la  conjuration , font  désirer  au  public  qne  le  voile  se 
ioulève  entièrement,  que  les  lettres  de  Monsieur  soient 
publiées  dans  toute  leur  intégrité , que  les  interroga- 
toires des  autres  conjurés  soient  connus , et  qü  enfie 
ks  Députés  compromis  soicot  pleinement  justifiés  ^ 
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